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DE ROUBAIX-TOURCOING 
J o u r n a l n.*i>vitollo«Llxx Q u o t i ^ ^ n T A l è p l l O l M 

If est entend n qu'on est ea train d'épu
rer la Iiépubliqn-. 

Soi» le prétexte de n ^ , | | ê i f t ! | p p a t l . 

qDV&.7>881Ve- - Ptol»H « * U I d'«*u- On y 
7* a wdr de bras, et quand on a fini 
l'opération, on prend le balai et.... oust 1 
an ruisseau les épluchores. 

Noos n'aroaa pas, on le pense bien, 
l'intention de défendre le» voleurs et de 
protester contre l'incarcération des for
bans qui mettaient le République et le 
publie eu coape réglée. 

Ceux-Ia vooUf'égont et ms fol, c'est 
tant pis pour eux et tant mieux pour notre 
pays, mais dans la besogne d'épuration 
générale, il nous semble qu'on procède 
avec on peu de précipitation et qu'on a 
un goût trop marqué pour l'exhibition so
lennelle. <•* DOS plaies. 

Voyez plutôt ce qni arrive i M. de La 
tïessan. Voila an homme que sou passé 
républicain et la droiturede sa vie avaient 
recommandé avec assez de puissance pour 
qu'on lui confie le poêle de gouverneur-
général de llndo-Cbine. 

Ou lut reconnaissait à l'époque de sa 
nomination tontes lee qualités» On van
tait ses aptitude», Bon intelligence, ses ta
lents etsaus le présente>tout-â-raitcomme 
l'exceptionnel et introuvable merle blanc, 
on «Usait dans lee sphères gouvernemên-
tares que sons sa direction, notre colonie 
indo-chiooiseaUaitdeven.r ponr la France 
la source d'une série de prospérités. 

Le commerce g&Oual tlleit trouver 
dans cette; direction des débouchés de pre-
Cief ôrdve, les importations de cette ré-
gjoa.piovince de l'Eldorado, allaient faire 
eastforem nouvesm Pactole sur notre con-
thientoeeideatal. 

M. de Laneeaan était un phénix, un 
être supérieur, et grâce à ses fonctions 
équivalentes â celles d'un vice-roi, il allait 
prendre en peu de temps l'aspect d'un 
demi-dieu. 

C'était beaucoup de fleurs* beeauçoun 
trop de fleurs, car celles-ci, au lieu de 
s'épanouir au soleil asiatique s0 sont tout 
à eoop. étiolées et no»; ie8 voyons retom
ber flétries ;„ , fc I u m i u p l a e é à l e ï l f 

— Voy& plutôt i crieront-ils, ,„ 
obligé de révoquer les ronctlônoaires de 
l'ordre le plus élevé, le gacM; ̂ i partout 
le monde admln;;irtUf M t r f M U q u é f t o : 

Z. 4i n'y a plus que nous qnl soyons des 
purs. 

Et,malheureusement, arec ses procédés 
de répression aussi brutaux que peu dé
guisés, le gouvernement donne prise i de 
pareils commentaires, 

Nous comprenons W poigne du gen< 
darmes'anattant enr leoollet d'un mltre 
chanteur ou d'un filon» maie on pourrait 
peut-être apporter plus de discrétion dans 
U révocation <Tun haut fonctionnaire qui 
ne peut venir se défendre et expliquer 
conduite que dans cinq semaines. 

Qu'on ait en raison de révoquer M, de 
Lanessan, ce n'est pas là ce que eeuo dis
cutons, puisque nous n'avoua aucun élé
ment d'appréciation-

Mais pourquoi tout ce bruit autour 
d'une mesure administrative t 

Pourquoi ce scandale nouveau jeté com-
plalaamment en pâture aux journaux réac
tion nairea f 

Soua tous les régimes, des laits de oe 
genre se sont proluits, mais même en 
République ou tout doit se passer su grand 
jour, il est d'Un mauvais effet de venir 
déclarer publiquement qu'on a eu assez 
peu de jugement pour confier nu haut 
poste de coniiance à un homme qui eu 
était indigne, 

Cautérisons nos plaies, mais de gràee 
n'allons pas les étaler au soleil. Cela jette 
delà défiance dans les esprits et donne 
trop aisément barre sur nous i nos ad
versaires. 

Epurons,puisque épurer est nécessaire, 
maia ayons le coup de balai pies discret. 

La République ne s'en portera pas plus 
mal et la France s'en trouvera peut-être 
mieux. 

H. lAQRILUÈRKBEAUCLtRG. 

•ente causait da graves dégels i réglise Saint-

Sl i jours après, dans U soirée Ju S mat, 
U. le'fo'tsur altrcei HeanoD, rentrant chas 
lui avec as femme <it on ami qui !*• accompa
gnait, M. 1* dootsuf Bodirt. fat vie t me d'an 
non ;el s't-mat plu* terrible <fne l#s prées-
dsàt». Los trois p i*oa e* Cnrent violemment 
blet,eft,a à des d^gr^t d'Aérant.». 

Pendant longlem,*, la situation de M. Ree-
SOO par.it désespère*, et es e ait aussi qu'a* 
prés ife longues et rniertia s njftnncea que 
Ma* R*nnon et ls docteur Bodart ont aux* 
mflmss recouvré la santé. L angtn d« des'riie-
tioo, «barge de siens et d n»orc-aux de 
plomb, décelait chu les au'eors de l'attestât 
l'intention de toor. 

Lee •oapcesi dais polie» ss portèrent aus
sitôt aùr le greopn des ar;trohi«tes Iiéceota, 
se reuniaaeni loue lee Joari i hei un eabsre-
ttat Somme Schiebach, aoupçonné de partiel 
nation aux sttsstats de It&i, puis acquitté 
par la Jury. 

Troli jours après IVUntet Raason 
mettait da nouveau BOUS clef «t p-odant aoa 
abaeace jina carte-correspondance siaaaa 
< Marte Wendel » et adreaso* à sa femme 
mettait la juatice «or la bonne piste, il fat 
reconnu que cette Maria W*ndel, vauve Hu-
"" iwva.t d'intermédiaire Mur un échange 

rreapoodance* entre Schiebach et 
Uln Russe, établi denma qu«lqu-8 me 
Legs, vivant dan» le désordre, protestant 

Bnlates et qui avaitdiuparu 
ta A* l'ullmht /I. w.i»#. 

TRAITREftREYFUS 
I>« « » l « l » » » de» I» truhUoi 

i serait, paralt-il, depuis plus de trou 
que Dreyfus étaitdevanu aaptr~ 

Pendant l'hiver d* 1891, Dreyfus était en
tré é l'école de guerre. 

Le géuéml ds Mirtbei apprit un beau jour 
as tés sour* de l'Aoadémia militaire de 
tarin comprenaient des donnéu mioutiaa-

ses aur quelques parUcelantésdet formations 
sopplementaires de campagne de l'armée 
française. 

lia peU auparavant, c«s Ddlmtinneavaient 

et 

Les esprits philosophiques considèrent 
la gloire comme une ' fumée que le vent 
emporte au hasard et ju'il dissipe en un 
clin d'oril. 

La gloire de If. de Lanessan se sera 
fondue, elle aossi dans les brumes de 
l'espace-

Monté au Capitole, notre homme vient 
de laiceun pbngeon dans tes abîmes au 
fond desquels se hérissent les roches far- ! secr̂ temeot. Klie ^ebttt qo' 
péiennes, • • , I l'Ecoie d« gtefre ava t siol , 

trt —T« «,Kt« _» 1 Indiscrétion dont leanouv*.artx officiera de 
Lt cela subitement, sans que personne retaïunajor allemand p oHtatwt POSI corn

ait pu p;«rotr cette chute, même quarante- pléter leur éducation m llialre. 
b^it heures avant. Os ne aaopçonna m me pas Dreyfne. La 

u A*, i . « . « . . A «»B«A . « « « « i — j „ » i ' mlsérabl- a pu à la no da «a seconde année 
M. de Uoesaaû plate au premier degré d ficoIfl d e f l „ „ i i0 v oqM*soB numéro 4ê 

snr réebsl lede la nierarehil administra- sorte pour entrer an cainisiére ds U gaaita, 
tive povvaitse eretre « a sécurité, car il *«a de s'y li — 
n'est pas d'usage qu' 

été expo-'éan >lana une dei cooféranws faites 
lélégud Je 1 "Ut-m-tjor général à notre 

.guerre, malt ares recommandation 
da ha p » tes faire figurer dsat les notes as-
'iflTnph.ôes remises aux offlefer*. 

Une enquête :ut ouverte et msnés trét 
• Vn élève de 

pi cira mettre 

fonetionnatre d»M d * 8 

ocçdp^nf n né situatfod aussi considérabfe, 
reçoive de ses chels la brusque poussée 
le faisant s'écrouler avec un fracas formi
dable. 

fcortrtaut cela s'est prodnU. 
On l'accuae d'avoir commsniqué des 

documents confidentiels à un journaliste 
ministériel. 

pour noire armée. 

ANARCHISTES BELGES 
Uae affairai monstre 
luidl 14 janver proflrintn rfae vftm-

U ces est sérieux sans toute puisqu'on ' d F » j î " M t t\^mx 4 > 1 , ^ , te ,ds L 6g« le g a * 
a j u g é nécessaire, eu Qonnaissant le m U , i * J ^ X i V . t o ^ i u sffiire. qui p r W 
de se priver des services de M. de Lsnes-; l'aspaot et les propartidna d'an antre lge, 
san, mats il ns s'agit pus iei de chantage. Jaillira la lum'ér- sur bien encore des pointa 
ni de eonoossion et vraiment oiï aurait obscur! desé.éléments anarchieteaquiépoa-

_ _ vantèrent l'Buro&e. 

a-Ue seenséa sont cités devant 1a Jury. 
Volet leurs monn : 

tHSaMiaM. aana Pioteaaioa. û* é Bobof. p> •• 
veroeBoanl do Vorooeji, en Russie, atatri dtme«'* 
ca dtj»&i lieu à L-.i'it, f'rgtiif, astualkaiMnt d*t-s 
an â St-Peterebiartr; 

|p Jem-OuilU'ime liroich, qunrtn'o ans. né é 
An-la r.habaUa, demeu u> é Uta>, 

S- ChBrtes-A.t»aolre-R'cttsri ilulls'. as* da 
vlnot-cinq ar.«. né à Uuarsdorl (iiiemagne>, d«-

• i Ll*ge; 

pu mettre a sa destitution pins de formes 
que s'il s'agissait d'un monsieur opérant 
des soudages subtils dans les poches de 
ees tooeitoyeue. 

Or, on le brise d'un seul coup et fe>n 
jette' cette nouvelle i la foule surprise en 
lui disant : 

* — Ce fonctionnaire était indiscret et 
jmr conséquent intolérable. Noosnel'avons 
pas tolérï. » 

Comme le peuple est simpliste et juge 
des causes sur les effets, le spectacle de 

é J«*B I.éon»rl fine 
iimiar ébé-.iate. né a 
«W à L èis 1 
& BerS'i* W#atcamp. lTa(it« l'ut t 

ceftèrVvo'carfôn brÛW svsig^tswswg . , , dem< 

choses mystérieuses d'un ordre beaueonp | 4- ïs*Xr'« Voam M. è« «y soi. uinenr. ,:* 
t <k>I->ia*. 'i msuranl i Liège-, 

7- EVle-Hann Mi-m Wrfka fcjt da 41 . 
btmllsar, 1)6 i H-mbfurn. .i*»ni.-anl A Liage . 

8- Eugen- vsfbî i, ta* «ta 85 *n. aKsiea-ma-
eaÛWKll B 4 * ietri. yd,>anoài*. 

Bjnreàaad ambalaaf, 
'gS de 19 »»s, msrsija» 1 da de 
Té é LM 

10- Maihia 

11. Joseph' 

•eu. *1 i 
,-g<P« 

plnsgrav» qu» celle» présentées 
plioation à la mesare atteignant ls gouver
neur du TonKlrf et de l'Annan». 

On n'est pas habitué en France à voir 
de hauts fonctionnaires frappés aussi ru
dement de disgrâce pour des motifs d'ap
parence aussi ténigep 

h.t comme l s révocation de sf. de Lsnes-
sau semble continuer une série et n'addi
tionne A dos faiti scandaleux dont l'opi
nion publique se préoccupe depuis qusï-
que tdtnps, le doute naît dans l'esprit du 
public qui se dnausesde s'il n'y s pas 
quelque a*ose-<ie pourri dans les aphères 
gooverneeiesitales. ' 

On ne pense sans doute pas que le parti 
socialiste <rai e J M f t si fort les nltrs-
jû0d£r4s^ Js. gn'rdet té silence en préeenos 
d e * asirsatapectsuisj; J . w ^ ' . . ^ ^ L i 

Les orateurs colleelivistes iront, soyez-
en sûra.clsbsuder dans toutes lee réunions 
publiques, avec l'exagératiou qni fait le 
fond de leor talent que le parti rAoubli-

ié à ;j.i«é 
i Berg. âgé 
t SoDiLcléàbMge. 
tarie mnrt-UatVa* Arnoll 
è et îomieiii* à hHf. 
'.un Mfli-I UWx.4 Se* d 

:-*;tiari«>l'i*-F*i(i«nco«S MnUe 

Qé-trd Cir<\tti*M.&f6 * *e*»t* 
«baie, né t Bois-t«-Dua. iiastearsat a 

Aewîsrîim; ; _ "' 
13- Onui-iiiK Hubert Vuegne* us de traftlS et 

VMUC da (unéntitlea ai Jo i»oa-
P- (U^p«a) d«SMU|Aa.t A Ma»*-

fÇgS 
tus, 

des doctrines 
d< Liège è la suite de l'attentat de Saint 
Jacques* 

trf» f a s n batrsai 

C'était l'aocuBé Jagolkovekv, inscrit à Lié* 
i la 2 novembre Ifioa sons Isa fnnx nome de 
rseat, héron Ungérn de fltembsrg, portés 

sur un passepert visé la 17 juillet précédent, 
par te consulat russe d'Oran. C'est aons ce 
nom que l'aocusé a «fgné la déclarafl^n, corn-
— - il s signé depuis une traite da 168 fran :* 

profit de son ami et ce accrjaé, Jovepb Ar
nold, commettant ainsi des aux an éiriturs 

tout «n ro 
). Ne en K'ixate ^n 1H6T>, il ouitte aa patrii 
i femme, Eve'ine DountreH^rltavitz, poat 

ngager dana la lMoa étrangère AI 
. fi wlp 4 U «murarfs isUee SSSssSl 

i passeport an nom ds baron de Stem-

venir 

m. 
bnrg et on le volt slore manant QQ* vi»rf'_ 
lures, euees»iive<nsnt i Rfti«. i Strasbourg, 
pnls i Lfége, on 11 a'étaii fait inscrire oonms 
étudiant en ifilence- bten qull ne tutti' aaoo 
coure et ne fréquentât que tes plus mauva, 
lieux. Pnla les attentats qn'H ava t eomploté* 
une fut* exécutée, il disparaît en Hol'and-, et 
in pard sa irt«» ftisqti'au moment de s >n 
restation «s Russie. T 

Les trais lettres quef**fcmm*s)cnlrbaeh 
était allée prendre cher Marie Wendel'et que 
le faux baron avait expédiées d'Asflsterïfam 
avaient été soigneusement détrolnw après 
avoir étéedmmudiajUeaé à un cordonnier alle
mand nr>mméaulllaumeBroich. Pressé parle 
jnae d'instruction, ce dernier consentit i les 
reeonatitoer de mémoire, et ees déclarât (en* 
turent cmtrdléea par celles de la femnieSchle-
bacb qui, site assal, cioioatlt à psrltr. Pas 
déclarations amenèrent 1 arrestation de ras
euse Richard Mnller, Allemand d'origine, 
repr s de justice qui, d'après Broies, s'é
tait reconnu l'auteur de« attentats de Saist-
Jasqaes et de la rne de la Pait. dont ls 
prétendu baron devatt être le promoteur. 

Broich ajouta t que ls Bu-ae avait été rot-
pris A Maestrtbt par l'arrivés de laooUes et 
qne, grào» é Vlisgen, il avait pn s'échapper 
de l'hôte! par une porte de derrière 

Le* Strrt-ataLtiuDBj 

tés.C-s accusés fir nt des aveni 

et l'adepo 
des pomp-i 
procuré lt»! 

tiftnclf pfts dn pôtte 
I 00 il Bt l'mg feu. Brofoh avait 
mbstances prises cheS le hooil-

Chevron. Cest aosat 
darts spn charbonnage ^n'i! s'était procuré 
les doua dont la bombe et lit chargé) 

i 
fabriinï I 
Weatcai •at«l 

C t q O 

atérfel <fê Matlêr reconnaît être l'aatear 
nplosian de Suni-Jacqui-i. mais sous pi 

di'eoUoe du Busse, qui a montré la bombe i 
aon ami Arnold et qa l'a successivement «n-
trslnè a la cathédrale Saint-Pani au etrfé 
Canterbury et I l'église Saintr>etiif, sans 
pouvoir le décider. Joorfs et Vetbiet l'ont ac-
compagné è la place Saint-Jacques. II s re
trouvé le baron au quai de la Batte avee 
Léonard Sacn et ses imls Arnold ei Lablase 
qui aembiaient au courant de tout .*e que 
pouvait tramer et exécuter le faux Stern-
berg. M encore ce serait Vosten qui rirait 
fourni l'engin- t ^1 

L s har«n «nAvs ISSJ-BSABB* . 

N O S 

DÉPÊCHES 
A'ervéM pèctnl UliartpMyu #f létépkomquê 

' m farasir dé KouMix Tasroesag 

Conseil des Ministres 
Paris, 2 Janvier. — Les ministres aa aont 

réunie A* matin -ou. la préiidsnce de U. Ca
simir Perler. 

M. le Président du Conseil, a donné con-
natsssnss de la dépôc e de M. Le Hyrs de 
"'tiers, eoscérsant la dédaritioa 1« guerre i 

tadigaeesr, dépèchu qu'onHrsplus Ion. 

LS GUERRE 

II est possible que las inculpes soient pré
venus devoir commis des Infractions à ls loi 
snr las aodétès, on d'autres délits, ceux par 
exemple, qs'oo rsprosha è l'ancien direcusr 
de la Compngnis des ohauUna de far dn Snd 
de la France, d'aroir. raoyern tat nn 
fixé, acbeU ose ossoeasios du c'u*«i 
for. 

Le Cona il d'ftat, appelée rendre ond«eret 
d'utilité publique sur cette conesss on, sursit 
tmuvé le prix convenu entra la compagnie et 

t admis que fictivementestts rédaction 
et, au moyen ds marchés, elle aurait payé le 
prix primitivement convenu entre elle et ls 
ouLcesaionnalre. 

Pour M. André. 11 n'aurait été qu'un entre
preneur fleflf, c'est è-dtre-syil sursit passé 
sa concession de travaux en en majorant le 
—*- i des foos-eatrepreneurf, si la ms)ora-

aurait été partagés entre mi et redtree-
de l t compagnie, 

poursuit lTexamen 4s la comptabilité. 

reçu de M. Le Myra ii Vil-rs, la dèpéshe sut-

Ssoiiber, 2 janvier. - En réponse i ma 
munioation lu 1er décembre, ls premier 

«.wistre pratoete contre ls prise de Tamatave 
et la Violation du trfi'bf ; '1 reni Se gonverne-
msnt dais République responsable des pré-
ja lies* dont p-nrroot être vict mes Isa Fran
çais, les Malgicbes et les Atrangers. Le pr-i-
mtar saisistre s espéré que TOUS approuve 
rlei ha boa Slflfit du castre proiet qtrtl m*l 
remis U M octobre. Je n'avais plus qu s me 
retirer, 

« Signé : LE MTRR DB V I U R S 

Lsst pvéasvratlfa 
Paria, 3 janvier. — Tous les préparatifs que 

ompoite lexpéiltlon d» Madagascar fljnti-
UeSt avec la plus grande activité. 
On s'occupa du racrut'Hient des porteurs et 

e l'achat dea bétea de somma, TJn batalll >n 
ara iSoruté au moyen d« l>aro!emest des 

SshaiavM. 
L'euéditioa ne pourra pss commencer 

avant U fia de U masvarsasasson, s'est 4 
dire avant avril. Le commasdaut Biana m* 
va ae n n d r s i DlegoSuarez, qnll va mstti 
ea état de slègs. 

Les doute eaaonntèra ooulititsdées é lie> 
dustrta privés pnir opérer A Madagascar 
sarosf c embarquées » da 5 an iO mars pre-

gîlaa aérant armées <** dena sasens de 87 
nrlIHmèina é tir rap de, nrotégés paf on Mis-
jsaasû et seront munie* t l'avant d'ans tar-
btoê.dUe--— 
ment la vole 
le sabls ou li 

L«ur rôle 

desilaès é èfcgager rsstds-
n cas d'échouagf), en aspirant 
noi qui formerait obstacle, 
sera pas es-entieflemest ~ 

bordetnest dans la rade de Majuoga, 

L'oormpAtlOB dis T»amata.vr 
Une antre dépêche du oaattains de vaieseau 

Bisosymé. commandant uatra division navale 
i Madagascar et qui dirige la blxas, annonce 
q.ie t'ocesrstiOfl ds Taotatses est aainrée. 
Bile dit ésslemeat qu'on anglais du nom ds 
Sornet tsélé ssiaasïnés « douze k lomètres 
de Tamatave par les Ho?tl. 

La général V^yron, inspecteur des troupes 
ds la marine, a é:é désigné r°ar commander 
la origade que fournira l'infanterie de nmioe 
pour PexpeliUen de Madagascar. 

Volte-face angrlatae 
Lond'reè,3]anv|sr. - Le afornm^Posi, 

revenant sur 1 affaire de Madagaaear, déslsre 
e la Grande Bratagae ae soucia fort peu 
e lee indigènes soient soumis A la France 
jouissant ds Self Gouvernement. 

tation. 

ttéeUvatlssa d a ^ « T e n s s B a s a t 

A propos de ce nouveau aesadala II « 
i rappeler qna M. Bertsw 

travaux pnbl es, faisait è li 
Chambre, le 33 décambre, au cours de la dis
cussion «or ls projet da lo< eonoernaat la cos 
vaatlon avec la Compagnie dsa sbemias de 
fer du Sud de la Francs, las d*slaretlont sol
vants* aa réponse i M. Oodefroy-Cavaignae 
qui reprocha t aa gouvernement d'avoir traité 
arec ass sosapaf osa Mauvaise 

Je mssutieipUqtié. s-Wl dit, i 
de eooarruetton ; je recaenaie «a'i/1 à eu des erê-
gèratlons «tans m iépaoaea Sealeaiant }e ft'al ras 
traité a*«e reax oat ont rail U aonranllon delSUi 
et trai on! pu aa nrolter. J'ai pria, avaatda araUar 
avec la Compagnie des cbsajias da fer da end ds 
la Fimass araol et oétoeiêr sVM oJk, des préoaa-
Uoni que je pais indiquer très librement et très 
puhliqaeainnt k la Ghaaibre. 

J'ul petite qu'il y tvtit eu des irrégularitfs eom-
rr. ses, qu'd yav%fl en Sas abM, qaTl y avstt mê. 
rué tn #•* délits é l'ar g »• de eett, affaire et qa'» 
j a «lt des bOBasss-avea leaquala ja na psanéa 
paa Mlreran soaTaaaatiia. 

Je ate aui* dose raiaaé 4 «uiags/ daa aowpart 
leKSvMaCajsuwgnia do Sud d* la Frants tint 
qVrtlar sacrvaxallèsaH-enn di eatsa ' 
sa pronodel a i iUsau i U tribune, la 
terra pourquoi tout i rwùre. 

Ffanss tant 
' /ont je 

las, dmas aa onjorsU.la«oaaaS d'adattsL __ 
e lft». ai le soaaaU d'as-• Diaua*to«. fi» '180. 
I l'honorable U, Cavabjsse a voslu indiquar U 

s qa'H Jfctralt qse'l'npIfliaiSoo ae fat paa 

porter à celle tribune u wdfcl*rsflonqm. osa>sra 

fasse saw la aaa, 
savait paa rattDés 

Hon roapoQiable* se troavasasat an présenL. 
• otionnaifsi auxquels lladariisat des eompias. 

Seulement si .'a «inveoiion art votés, je pela 
donner à 1a Chambra l'assurance formelle — r 
Chimbrs rensera qna ja sa avoaasss pas si 
nent et légèrement éavaat «Ua ces parolae — , 
tais las assmbrte i* sou*a t d'adminsMralios — ils 
sont quatre, \i crois. — g«t dirigasiant la Contpa-
pnie du Sut de la Frinee en ItSO et » 1900 dtaps-

ttroat. si que, psrconMéqasst.fexploitslion sera 
île dtns das conditions DonveUsa par dsa born
es aojvaaux. C'est U réponse que je fais é H. 
iraifroae. 

Base 
le gouvernement avait ordon: 
truction fat ouverts contre l'ancien dlrsetser 
et l'ancien aoua-dirseteurde ls Compagnie dsa 
chemins de fsr du Sud.. 

l ' a d m l a U t r a t l o a 

Voici, 4 titre ds document, las noms des 
membres du conseil dsdmlo stratioa de la 
Compagnie des ehtmioe de fer du Sud de la 
France : 

MM. J 
Stéphane Buebo*, 

Ktfpa!riaddéj* C 

tes, vaéra BBéms d'aadens mjnlarrse 
Il est ds tout* évldenee gos le inrsasansJi 

eouTernam, al «t le, Cbmmb«w ont M i p t « M 
' s'occuper de l'affaire. 

Mile | « « a * (|ue «M* «ol « t • » ( T * 
tlllte de l'oeam et lai o * eftortl l*»r tfpb 
•olMl forc«l»«».l coop«We« 4» iMlUBWr 
UiJMT . m 

l lM*rt«t damt i i u n ' i p l u w p b l B f e M S 
d e r u n u U l i r c e e k n l u w o l r n t o t f * » « V 
TIW w a M » « • » 
. BM>Umad*polMl40« .«B«> r i 
peMflt « e et le c v t r e n u M a l c - ' ' 
canMd' idrc^nOTOiieMie l t 
pidll» e« de «e •*<•( I 
,W**JMM ewpudaM e-

L«p«« l» t l« e«l - 1 

«n lV , «Bilree M n r mli 
i i n l i n r a o a l M n M e è l I r l 

'oe fràl*- VÂQr.nc* tuti*nalt Boa, • 
- , . „ • ifflVaate qae a 
piîaaMIIII : 

Xooi poaToae ajoatar u e l 
mmti a MOI qial n t déjà 4tee 
faire dea chamlas da lac ' 

" àncoty le Butte, 1 a i 8 m , a » , 
de la OoirraaM e était le aaa, 
tapftaet Maalga, aodao daai < 

oabtneSdeM. BdMard MHaatal a» 
de, travaux pnblics et aullt*w aa 
d Etat, mort départe. 

Ifona oroyona aarolr fna raa pr>i aaaaai 
UAtr. M. F«Hl Martin et aaa eoUapue M 
rdltnit t Ma M(raolt<wt è la MitlSt7,i 

L'AFFAIRE 

ROir îûfttuft Ja'ftolkoTakf qaltfaft Liège 
Richard tfulle ,8" r.rjlant a Mapatrlcbt, 

où la lan'ieifla'Oi Arnold et L*blaoo rltfrant 
loi rmlra alella, lui àpp >r'ant de lVgwir -* 
da, payiare eouatrells par 
tioaailel 

neuTe-BargaBoei. 
I Lee eomntietaires aottt : MM. Loya Broyare 
et Al Phlla. 

| La direfltton actaelta aa aom^oae da MM. 
Reoe Baularrt, (jol a le titra d*adinioietreteor 
dé%né, et Ôe*rfM Gerbelaad, iageatear, 
adjoint a la dtraetina). 

Liedefunt baron Jaaqu.e da Relnacct a et* 
Tlce-préaldeat da la oorapagnie députa la foa-

T r o l . a r r « . t a l l e a . ' û«»T«o^e la $ ddèeaabra 1885, la Combe-
Parfj S Jaurler. - Ji toja anoonf au hier , , d „ , „ , „ , , » , , , / , P «a 8ud de 1a Fraataa 

m Derlrte» tour* ( « , * " arraaUtlona exploitai', an aOaeptenlnra 18»*. oa SaeaïfiK 
aralant «lt opertea U laot aa enia«lalr*r una d , 5 4 0 ]nl0m*trM, a i l coropreoueut 300 Mo
de ploe. métro, coacedia a t tre à ioterst général et 

A 8 hearea du aoir, le commiaiejra Bernard 2 4 0 u ionjem, ï\Mtn l o c , t . Ua Hgu.. » 
a proolrl* à l'arreet.tlon da M. H U i Marti;, , , , . . , rf,te,| ,0ntcelles de MetrargBM t Drt-
InglnUnreoehef dee ponte et *nau«a»ai,olB- e „ i g l , , n , a Q r « » , * Nice et » Puget-The-
car da la Ugwn d boao-ur, dlraotaor de la n i e r , , , t 0 , n a de 01Jne d Sarot.Atià'ri»; lof 
Oompa«nl»,oiàc6lledeM.tliiipoly:elloWn. li(fn,a d'intarêtlocal >"«1 eiploltees dam le 
InatalaairdMarla'itunn'iracluraa, chevalier : Var et dan» la Cdta-d Or. Le cepi'al »«•»» 
ao U L4àT>n d'honneur, IMl-Jeatt dnaetene, M , J e JJ mi | |k)n!, dirtio .n S0.0OO action, di 
duroturTot. 120, «"MiM de Werneap. Aprja ^ l r a l l M i i o j r S M J 0 pcrtaui'.Laoompagn* 
a oiranbi nnlong'nurrotr.lolre la» prudll 

ftvwttrt-inler. a b « HP"UU«1« • • w»l» parqul.'ttonné 
Arnoll y e r t r e t e t u aurai " ° i " » *.°'''>yu n l i - S i - I « M u>n u n 

1.3»a.rtl aur un «legf.mra» «(.Igmatlrm» Cantatt. M. mrn«rl« « * ? ? > * • • « « ' 
d » l i . o « . , r t ; d . , . _ i r . U n o « - r i e - ^ 

de ta Pair 
ont le raconta, 

ro"dôàn*deadei»Ll«»! preci» qu'il» atiMttfi 
la re.Jll* de aon récit, lt d t encore touraa-lea 
peripatlae da leur coure» dit S mat, à Sa f 

• arabe d'un aléa* d>iplo«ijn. 
l.kcJko'ulty, était avec Huit r; arrlra a» 
m»ro 3ds la rur de 1» Pat i , Il a'arrtta d * 

.an' la plaqua où la non de itjn.oo frappa 

Vo°îa.' dlt-il i Moller, oo tu dola la d*>0» 
'aat an prte'dant dj tribunal qui resta 

i M atgat. 

gallon, de 500 f reoo» 3 o/o, r-mboureable» net 
pair. Le cou.» moyen dV» acttona, qui était 
en 1888 de 4ÎT, fr«»e>, da t«K frabtl» -o t » » . 
de 5i8 rranc» an 1WK). de 535 franc» oo ÎWi 
et da Sda franc* »n 18f*t, woba en 1RU I 
997 fraaca; nlloe t u u t 42*5 franc* la 2 j»»-
rler 1895. 

Ou dément fomwtlettant Vnjreetano» ait- Q n M 1 , „ ejbtra»t:o«a. allea atatant 
onoae par quelque» iourn.ua » . amaui »» i „„,, . , „ „ , , , *> aafjfr. taaa 1893; aUaa allât-

Cervoland, nganleor adjoint a la dirac 1 ajBaaleakt h » ' laeoeradaUa» IraatM. 
llo°- . i . '. »! a vtin ttAtunt BT M M N 

M- Félix Martin, qui eatagd d* olnaoaada 
la environ e s t a i sacbw «téra de 1 Ecole 

po'Ttachulqut' : aotr* à l'Bcole_ de» pont» et 

aaa yeux : 

ici. 

A e» mooaoafr I* tu^sbe 
»• cris déekirant» de M » 
rfate^enr* : • Voia-t 

éclate. On enasaji 
R.eson; U Russe 

411 il. 
ml . . 

Leua prona l f r* ss|UaitasU 

s é p * . Itèrent la frère d*e ti.itltem oe, il» 
raan, «l J*«»lka»«kf »e rend t Ametardam, 

« n » r c h ; a i „ d . l S « e t l T » co^dam-J , , 7 ^ b î i t é i ^ o " a r e c o i r . »Tr c?r .« t ai 
*r»T»nt,an roi ars ' 

attentat» 
aailon» u 
fait», noa teo'stive le destruction Alan di. 
aieoontre leThéétra Loyal et le po*f«»il*< i^b-' 

virent. Deux ana eprea «ae I 

-- I « 
l» même n ait du deoi. »» 
•i«:-i la 'p rg ••*»» 

Ar 

L'irreiUllOD de H . A » * ! * - -
Je n e sol» rendu eu siégs dé la Société Mi 

M, Gay, président du conseil d adAlnlstra-
vtoa< an'a fait le» déolsratioù» ,'liranrr» aa 
-i lst de l'srmLllon de M. André : 

. J* aa aoual» paa M. André. Doouls qtra 
iaatàa arâatdaat du conseil d'admlnlatratroo, 
cVtt-à-dire depuis 1» fia db t o n . Il b'a fait 
MMUB travail pour ls compagnie. Ja crot» 
aaaotr, oaaandant, qiil a tiilsé autértebre-
aajaayj de* trait'» avec la société ; mal, !» a* 
aaaaoaaqailjaaaetadretia. » 

Au domicile d» V. Aà.l"',3t, BouTé»»fdm 
Port-Royal son fil» m» d t : « Mon pér»-V4 
».«ial» fatl d» tra«ux Km la Compag; e 
de» oh«mins d» 1er du bal de la France; 
t'itoora mémo »'il a «3 '»' tr»lté» arec ceti* 
eooiété M. Aadré a lié dacasn-lé ea ma'in 
ahea le Jdt» d'tostro-tion, maie r» v*"* »f*r 
M q n ^ l l W p » » arrttd-aé-eja'rt n wbtwr 
! o ir déjeaaar. » 

Il «a comp >i 

a a a •»TAé*r»»*o»i td**» M M dt.'o»»» • • • * « * • 
-laù-r M* l..a*,at 

ctiaoasaea. Il fat iaiôatear i la Compagnie 
daa chambss de fat da r»rls Lyon MédherfS-
RA*. attsurtlo» qi'11 sbsnaonn» p jur préodr* 

de la Compagnie des chemins da 
1er du Snd le la Franco. 

Appel* .1 » •««! . Heroaro, teunsliaalr» 
éeté.-atlor s |udlc aira». U y % qvtn< ], 
enrfroa, pnar ftiinarde» •fffisjgf'*TJffr* 
an jet de son idl* daaat d rai , aafMam 

H uln rat. é h 
suit* d* cet latstrogatolra, t aon veau invité, 
hier, A comparaître datant ls litg» dloalnio 
tioo, M. da C)in«c. cluyjé del'allalrc. Apre. 
l'av >'r eatandn, ta luge . transformé la mtn 
dosda ontofsratlon djaultré coatfs lai ea msn-

* 1 d * B a r î l n ' . s f t . - ï r « t * - 6 ^ ^ 
oo'otrt* ans.i de Salât Rap'*«l, qu'il Irnaa-
torma an un véritable de terre, latelligent « 
•aAif, ma*, noua dlaat quelqu'un qi-.i 1' 
beaucoup oniu,daaftit aa paa faatuq»», 

daa rétaa auxquels t 
lit* : U al m.lt faire grand, bsvsq, satat 
dent et, daa» osa conditions, il m t 
l'argent, beaucoup.d'argrnt Caat alstas f a t 
l'expoeltton da Nlc*7 qu'il ors*!!*.». ' f J C T ' ^ 
lai ane esl»e de portée esec. to'te» s' rartai 
qu'un d»mi»accéi, malgré lesgrovaaa atnas. 
mes q t furent iaerltls-e t eetta e*ri«ri1sst 
Alora, U conçut l.dae oTun chemin d* far d* 
Uyérea i St-Rsphtel, idée qtfaoo.iellllt avec 
enthotulesme 1* baron d* Reinacb. 

11 y a qulme Joara environ, II. Félix Moi» 
tin lnaugnralt 1 Salât Raphaël, l'arrivée da* 
e»ui d» la Sisgnol, qui doit tiasstrnrtaxsr 
Fréios et Ssint-Baphafl, M. Jeordu, ddnta 
dn Var, prononçslt mémo, i cette ( iiiaialr»*. 
oo élogleux discoure an ferear de tf. at*aV 
tln.il lui était rsrms. an outre, naja aŝ dsTasat 
oommémoratlva, ea argeit; dn plan, na*»M«t 
de Fréjtia 4 aon tour la remerciait d 
chaleureuse allocation rTarorr "rr* 
touacoa paya p u aoa lnteftlrsnt» lnt*rrvtt-

H . Bolrln, grrl était atractoor aaV 
•oint delà coropagn*. Cest »n uurtltsaTrW 
à etiogué, hsbttsnt W , arenne d* WsariaxtK 
i l a a o * uwt folie fortune peTsaaMsU, m 
était le beau frère de M. Raphaël sflaaajIÉ 

L ' Iaapra* - ' * * "•»•>• U a»en»«a 
p . l iJa j» i . 

(D'un autre cor rnjxwdinl) 
Lé» arrestation» opérées pour rar>>tr»asa» 

chant n» ds far du Sud causât m * TrvVs asara-
Uondana lé monda poilHtrrj*. »•«» T » 1 ! » * 
S'aglaaa encore que du directeur ds la Covav 

' du aOas-dtrectenr et d'tret iestéaiiesij', 
ta nonvenn Pesnaa* etraaj 
4 cette vilsime aBatra dvaais) 

• - . 

tSSaâ.-

d> brasse* *a» 

irsllom arrtsars» 
M. â.y.savsxs* 

Rrfnoipal et p _ _ 
> baron Jacques de Reinaak. ao«a a* aaaj 

dertee dv) M. névjl 1 Dnrr an, vaavjt aasaaaks.,. 
Cet InfrnctioM aeroloot t 

aies par d«e oMaataeM do . 
4 un * « r * axoaaaff et n»a alai 
a'expl qiraraient, «a la port d* loua i 
par la e iMtatatlon «ot aat tarosnal a 
dlTficulté, aneonruoa par eetta aocl 
aesoà de tout rendatiwasl eértaox de aaa« 

laàsnparypaavtsa. . 
Dé» qae le mort da bsroej d» wetaini 

privé l i aMrttl «ira barrqalar aeaaat à 
n am «t d*irn protstlear atonal nasKj,-» 
perldiu, et maigr» l'aéralesWrattn» 1 

• ,Me cfn n o a m u préetdosvt M. Sas;* 
iseiUer d'Etat, elle ne pat jamala ast tslilt 

daa embarras laextneabl a nt U lattasa I s* 
défMt waatant da aaa ravMtaa. . 

1, ownro» pouvaat avoir dajaa aavia 
i r»>pon»»HUta. «»o l a u . i latat 

miuée», trol» personnes, M. Jnase Isaaatli ajl 
a été oon.ell inridlqoe da la Koclltée» savaasaV 
M. Albert drévy qxd, étant U Mnjssjia 

M. Yvs» (rtryot, arttttatr» a» 
convent on qui aasar* à la CorAl 
droit d'entreprendre, pour tomptasa a» 

- réaeaa cosnolémentarre daaa sta 
i i r t l s V s r . 

Pertjsslatlalerai 
Coadrairenieat aux bruit» qui ont c 

lioni jaiiclsiras a fait ont nouyeitl 
lion avence i'-re re, au domtcti» Je 

• . a*3at ; lon d ' h o m 
.aria, 2 ianviar, — Pafttlt la» al 

da la Légion d'honneur au mtni-tre 
nie» li^urent ; 

Au «rade de cvutnaadeur : . . . 
M. de rVasaa, aoavaraaalr d* Ira 

ooloniea, smamta»aat»aaxaaM da 
ment tana 1» Coago «ta* " 

Au grade dBcbavsliar 

léproaerift delà (luedeloupa; 
d» laaaadclau, 
cnmrateeeJri-eél 

• - , 

LÀ DÉP 

... - J.,/, r.ii. par i-.'.*". 
r , . . 
t rep 

fiffllre ft) 
• A MOHT-DB-] 

Mon.-de-Marsan, :ï iaavier. — tii i 
' hauis»lftal»*»d*alT 

par.it
iourn.ua
tln.il

